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DIFFER’ART « quand l’art fête ses différences »

1- Le Festival : philosophie et objectifs

Le  festival  Differ’art regroupe   des  modes  d’expressions  multiples,  des  artistes 
« différents »  (touchés  par  le  handicap  ou  l’exclusion)  et  d’autres  « solidaires », 
renommés ou à découvrir…. Ce festival est également le lieu du lien social  mettant en 
avant  des  associations  et  des  initiatives  visant  à  combattre  l’exclusion  et  la 
discrimination.

Ce festival a l’ambition de s’inscrire dans le paysage culturel de la région Nord Pas de 
Calais mais aussi au niveau national, c’est pour cela que nous avons souhaité la meilleure 
qualité possible au niveau de la programmation artistique.

POSER  UN  REGARD  UN  PEU  DECALE,  différent  en  présentant  des  « artistes 
 atypiques » soit  par  leur  situation  de  handicap  ou  d’exclusion,  par  leur  démarche 
artistique ou encore par le regard qu’il porte sur la différence. 

FAVORISER LA  RENCONTRE entre  des  mondes  différents,  comme  entre  celui  des 
valides et celui des personnes handicapées ou encore entre celui des exclus et celui de la 
culture et montrer que ces différences sont le meilleur moyen de se rassembler.

PROMOUVOIR DES ARTISTES DEBUTANTS qui  recherchent  des  scènes,  des  lieux 
d’exposition, et un public : ce sera tout l’enjeu de la Scène des Découvertes.

 

Aujourd’hui,  nous sommes soutenus par les organisateurs du Défistival  dont la 5ème 

édition vient d’avoir lieu à la fin septembre 2007 et qui a encore réuni des milliers de 
personnes. Ryadh Sallem, champion d'Europe de basket en fauteuil, membre d’honneur 
de Differ’art et président du Défistival souhaite voir ce dernier s’exporter en régions. 
Aussi, le festival Differ’art en est une première déclinaison régionale.

L’idée force de ce projet : faire la fête ensemble est bien le meilleur moyen de faire connaissance,  
de  s’accepter,  en  mettant  en  évidence  les  ressemblances  entre  les  hommes  et  les  femmes,  
handicapés ou valides, en célébrant leur fraternité et leur amour communes pour l’Art.



La culture et l’art au service du lien social

2- L’association Differ’art.

Differ’Art  est  une  association  née  en  2005  de  la  volonté  d’artistes  et  de  personnes 
handicapées,  de  militants  d’associations  sociales  et  médico-sociale,  qui  défendent  et 
soutiennent l’idée suivante : promouvoir la culture et l’art au service du lien social.

Les objectifs de l’association :

1. L’aide à la création.

Nous cherchons  à  aider  tout créateur,  quel  que  soit  son  art,  dans  sa  démarche  de 
création et pour la diffusion de son travail.  

2. L’aide à la pratique culturelle et artistique.

Des bénévoles de l’association possédant des qualifications professionnelles en la matière 
animent  des  ateliers  d’expressions auprès  de  publics  ciblés  dans  le  domaine  du 
handicap, de la santé ou de l’exclusion sociale.

3. Favoriser l’accès des personnes en situation de handicap ou d’exclusion, à la 
vie culturelle.

Il s’agit de proposer des accompagnements personnalisés à des personnes en situation 
de  handicap  ou  d’exclusion  sociale  à  des  manifestations  culturelles  ou  tout  autre 
spectacle (sorties au théâtre; cinéma, concert, etc.).  Dans la mesure des moyens 
obtenus par l’association et grâce à notre partenariat avec « Cultures du Cœur Nord », 
ces accompagnements sont le plus souvent gratuits et s’adressent tant à des particuliers 
que des bénéficiaires d’autres associations ou établissements spécialisés.

4.  L’organisation  de  manifestations  culturelles  et  l’organisation  du  festival 
Differ’Art

Nous organisons des manifestations culturelles (Par exemple : en 2005, un débat avec 
Marcel NUSS, un concert de solidarité avec Tam Tam Compagnie et Sunsy ; en 
2006, une soirée citoyenne en janvier, différents concerts de solidarité dans le 
Nord et le Pas de Calais .avec à chaque fois des artistes « différents », etc. ; en 
2007, un débat avec, entre autre, Albert JACQUARD autour de la question : « ce 
n’est pas parce qu’on ne parle pas qu’on ne pense pas », un tournoi de play 
avec des publics très différents, le bal des différences dans le cadre d’octobre 
en couleur, etc.). Ces manifestations visent à réunir des créateurs et des publics 
différents autour des principes de solidarité, d’échange le tout au service du lien social.



«VUES DE FEMMES»

3- PROGRAMMATION 

Pour  offrir  un  bel  acte  de  naissance  à  ce  festival,  nous  souhaitions  trouver  une 

thématique fédératrice : Vues de femmes 

L’invité d’honneur de notre festival est Alison Lapper.

Picasso déclarait un jour : « Tous les artistes sont des femmes », Durant ces trois 
jours  de  festival  il  sera  donc  question  de  féminité,  de  maternité et  surtout  de 
tendresse.

PROGRAMMATION : 

A- Quatre artistes exposant peintures et photos

- Alison LAPPER 17 mai au 15 juin au musée municipal ‘tschippershof à MENIN

- Marie-Pierre BLANCHET /ANNE BEILLEVAIRE La Galerie d’Halluin

- Catherine CABROL du 2 mai au 3 juin Galerie Nadard à la médiathèque à 
Tourcoing

- Eric BERVOET à la Galerie d’Halluin

B- Deux films à l’affiche

Le bébé d’Alison.  

Nous  retrouverons  ici  Alison  LAPPER  dans  le  merveilleux  documentaire  de  Bente 
MILTON intitulé : « Le bébé d’Alison ». 

Naissance d’une mère :  Tourné sur trois ans et diffusé le 12 mars 2005 sur 
France  3,  ce  documentaire  retrace  le  parcours  difficile  d’une  femme 
extraordinaire. 105 minutes de leçon de vie…

Cinéma d’Halluin, ouvert aux scolaires (le vendredi 30 mai à 13h)

Elle s’appelle Sabine.  

Primé au Festival de Cannes, ce film, qui alterne les images d’aujourd’hui avec 
les  vidéos  réalisées  par  la  famille,  démontre  comment,  faute  de  diagnostic 
précoce  et  de  prise  en  charge  adaptée,  l’évolution  de  la  santé  mentale  et 
physique  des  autistes  peut  se  dégrader.  Au  travers  de  ce  bouleversant 
témoignage d’amour pour sa sœur, Sandrine BONNAIRE met aussi en avant le 
travail des éducateurs qui désormais l’entourent.

Cinéma d’Halluin, tout public (vendredi 30 mai à 18h30)



C-  RENCONTRE/DEBAT

Nous conclurons cette première journée de Festival par une rencontre débat autour de la 
thématique « vues de femmes ». Nous rassemblerons autour de la table certaines artistes que nous 
découvrirons lors de ce festival comme Alison LAPPER, Anne BEILLEVAIRE, Anne BRUNEAU, Catherine 
CABROL, Julie STIEN, Lydie JOELLE, Marie-Pierre BLANCHET, Maudy PIOT, Nadia GHADANFAR.

Des associations comme Femmes solidaires, Cœur de Femmes, Culture et Liberté… viendront 
également participer. 

Halluin, salle du manège  le 30 mai à 20h30

D- SCENE ARTISTIQUE

Danse : Jul’y and co.

Il s’agit du spectacle de danse présenté par Julie STIEN et son équipe. Ce spectacle a été 
préparé en amont dans le cadre d’un atelier de pratique amateur animé par Julie STIEN 
que nous souhaitons ouvrir a un public mixte composé de personnes en situation de 
handicap et d’autres femmes touchées par d’autres formes d’exclusion.

Enfin nous mêlerons ici pratiques amateurs et professionnalisme pour faire en sorte que 
l’un des objectifs de Differ’art : « la culture pour tous et par tous » ne soit pas seulement 
un slogan mais une

Samedi 31 mai, parc Clémenceau, Tourcoing à partir de 14h

 Spectacle théâtral : Etranges aCorps.

Le spectacle Etranges aCorps est né de la rencontre d’un auteur , d’une comédienne et d’Ensemble 
Autrement.

Le point de départ est le désir de faire émerger une parole intime, d’incarner la parole d’un corps 
autre.

 Huit personnes accompagnées par l’association ont livré leurs ressentis dans des récits uniques lors 
de rencontres individuelles. Ces voix, toutes différentes trouvent leur place dans un monologue 
polyphonique, au plus près de la parole entendue, mais très loin d’un réalisme trop banal.

Samedi 31 mai,  Halluin 



E- LA SCENE DES DECOUVERTES

Le principe de la scène des découvertes est d’offrir une scène et un public à des jeunes 
talents de la région. Il s’agira essentiellement d’une scène musicale où le jazz,  Slam, le 
Rap et le rock seront à l’honneur mais d’autres genres musicaux peuvent également y 
être présentés. (Yvan’n’co , N’toumos)

Tourcoing, parc Clémenceau à partir de 14h

F- Le village Differ’Art

Dimanche 1er juin à Halluin, l’espace ouvert du Village accueillera les associations, les 
partenaires, les acteurs de la vie sociale autour de stands, d’un barbecue géant et de la 
scène ouverte. 

 Chacun pourra  présenter son association, son projet, son improvisation artistique…

Nous y accueillerons entre autres La Caravane amoureuse de Marc VELLA :

Après le Maroc en 2004, et la Roumanie, en 2006, La caravane amoureuse a repris son chemin 
cette année sur les routes de France .

 MARC VELLA : « une invasion amoureuse s‘impose »

Marc VELLA, gourmand des autres et du monde, avec son piano à queue, en 20 ans, a fait trois fois le 
tour de la planète pour célébrer l’Humain. Avec les variacordes de son invention, le son de son piano 
est unique. Prix de composition à paris et 1er prix de composition à Rome au TIM 99, il est invité par 
les plus grands festivals pour donner concerts et conférences sur « Comment vivre autrement la 
musique  de la vie ». Il a écrit deux livres : le pianiste nomade et le funambule du ciel. 

Concepteur de la caravane amoureuse, il emmène des gens qui, comme lui, désirent 
exprimer leur émerveillement et dire JE T’AIME aux autres et à la Terre.

www.caravane-amoureuse.com

http://www.caravane-amoureuse.com/


4- UN PETIT MOT SUR CHACUNE…

• Alison  LAPPER.

Alison LAPPER témoignera à la fois de sa démarche artistique tout comme son combat 
personnel  à  être  une  mère  à  part  entière.  Lors  du  festival,  nous  découvrirons  ses 
peintures, les photos qui la mettent en scène et le documentaire de Bente MILTON qui la 
suit durant trois ans dans son aventure de mère un peu particulière.

•  Anne BEILLEVAIRE.

Anne BEILLEVAIRE,  nous  expliquera  son  combat  pour  rester  photographe  après  son 
dramatique accident.  Elle  évoquera  le  regard qu’elle  porte  sur  la  féminité  malgré  le 
handicap notamment à partir du magnifique travail photographique qu’elle a pu réaliser 
avec Marie-Pierre BLANCHET (une expo qui sera présenté lors du festival).

• Anne BRUNEAU.

Anne BRUNEAU est  l’auteur de la  pièce :  Etrange aCorps qui sera présentée lors  du 
Festival. Elle nous parlera de son travail d’écoute et de rencontre avec les huit personnes 
en situation de handicap qui lui ont permis de faire émerger au final un texte fort et 
incomparable. Elle nous parlera de sa rencontre avec une comédienne exceptionnelle à 
plus d’un sens : Nadia GHADANFAR.

• Catherine CABROL.

Catherine  CABROL  évoquera  ses  rencontres  avec  des  femmes  blessées  et  son 
engagement artistique qu’elle résume souvent de la manière suivante : " Si l’art peut 
inciter au respect et à l’amour des êtres, je me dois d’être une “artiste militante.”  Nous 
découvrirons lors du festival son expo : « Blessures de Femmes ». Catherine CABROL est 
également coscénariste avec Sandrine BONNAIRE du film « Elle s’appelle Sabine » qui 
sera présenté juste avant le débat.  

• Julie STIEN.

Julie STIEN est la présidente de la jeune association « Jul’y and co ». Passionnée de 
danse, julie et toute son équipe nous prouveront dans un spectacle présenté lors de ce 
festival que la danse et le handicap ne font pas forcément mauvais ménage. Elle nous 
rendra compte de son expérience et, nous le souhaitons, nous offrira un peu de son 
énergie.

• Lydie JOELLE.

Lydie JOELLE est une femme que l’on nomme souvent pudiquement « une personne de 
petite taille », ici nous dirons que c’est avant tout une artiste, une chanteuse de notre 
région qui depuis plus de 20 ans promène sa joie et son amour pour la vie bien souvent 
sur des scènes encore trop confidentielles. A 45 ans, Lydie vit aujourd’hui le « grand » 
amour et a décidé de se marier l’été dernier…



• Marie-Pierre BLANCHET. 

Marie-Pierre BLANCHET est une artiste « touche à tout », danse, écriture et peinture sont 
ses principaux moyens d’expression. Malgré son handicap (IMC), Marie-Pierre ne recule 
pas devant les défis, ainsi elle a relevé celui de se prouver d’abord à elle-même et aussi 
aux autres « qu’elle pouvait être belle ». Ce défi elle l’a tenu avec Anne BEILLEVAIRE qui 
présente dans une expo photo le corps de Marie-Pierre dans toute sa féminité. Marie-
Pierre BLANCHET dira une fois la première expo publique passée : « après, quand on a 
exposé, j'étais détachée et mon corps prouve que le handicap n'est pas une barrière".

• Maudy  PIOT.

Touchée elle-même par un handicap visuel, Maudy PIOT mène depuis de nombreuses 
années un combat pour que les femmes en situation de handicap ou d’exclusion puissent 
être  reconnues  et  avoir  une  vie  épanouie.  Maudy  est  présidente  de  l’association 
« Femmes pour le dire,  Femmes pour agir.» qui vient d’organiser à Paris son troisième 
forum  national  qui  avait  pour  thème :  « Femme  création  handicap ».  C’est  de  cet 
engagement militant que Maudy PIOT témoignera.

• Nadia GHADANFAR.

Nadia GHADANFAR est comédienne depuis plus de 20 ans, elle est touchée, elle aussi, 
par le handicap. Sa rencontre avec l’association Ensemble Autrement et l’auteur Anne 
BRUNEAU a donné naissance à une superbe pièce intitulé « Etranges aCorps ». Nadia sert 
ce texte avec une force et une justesse qui touche en plein cœur et en plein corps le 
public. C’est de cette aventure artistique et humaine que viendra témoigner Nadia. 



ANNEXE

- Expo Alison LAPPER, Invitée d’honneur

Pour  comprendre la  vie  d’Alison Lapper,  il  nous faut  remonter  dans l’Angleterre  des 
années 60, une époque où le traitement du handicap visait encore essentiellement à en 
isoler les sujets de la société. A sa naissance le 7 avril 1965, Alison est arrachée à sa 
mère qui ne la voit même pas. « Le nourrisson ne survivra pas », lui dit-on à l’hôpital. En 
réalité, l’enfant est née sans bras et ses jambes sont très atrophiées. 

Après quelques temps en hospice, le bébé alors âgé de six semaines est envoyé dans le 
Sussex,  à  la  Chailey Heritage School,  ambitieuse institution pour  enfants  handicapés 
moteur.

 Les années passent : «adolescente, je pensais qu’il fallait que je mesure 1mètre 55-
1 mètre 60. […] C’est seulement plus tard, je devais avoir 25 ans, que j’ai compris que je 
n’avais pas besoin de porter des membres artificiels, que j’étais bien comme j’étais. Ma 
vie a été plus facile quand j’ai enfin renoncé. » Quant à ses membres artificiels, Alison 
Lapper en parle désormais au passé, non sans humour. « Je crois qu’ils sont en Afrique 
maintenant, ils doivent servir à un amputé là-bas. J’ai adoré les emballer et les expédier. 
C’était une sensation agréable ». 

Une femme libre 

Son corps  libéré  peut  enfin  s’exprimer.  Ses  pieds  agiles  et  féminins  (elle  porte  des 
bagues  d’argent  aux  orteils,  des  bracelets  aux  chevilles)  commandent  sa  voiture 
aménagée,  maquillent  ses  yeux,  se  saisissent  du téléphone… Sa bouche armée d’un 
pinceau arpente inlassablement les toiles qu’elle peint à ses couleurs. 

En 1994, Alison est admise sur la liste d’honneur des meilleurs étudiants des Beaux-Arts 
de l’université de Brighton. Boursière depuis 1982 et salariée en 1995 de l’association 
internationale des Artistes Peignant de la Bouche et du Pied, l’artiste subvient seule à ses 
besoins et le revendique. Peu à peu elle se fait connaître, puis reconnaître. Adepte de 
l’aquarelle, elle aime les nus, les collages et commence à exposer, ses œuvres obtiennent 
des prix. 

C’est à cette époque qu’elle apprend la nouvelle : elle est enceinte. C’est un accident 
mais elle décide de garder l’enfant et d’assumer seule. Comme elle l’a toujours fait. Elle 
mesure l’ampleur de son futur rôle et sa crainte grandit d’être un jour séparée du bébé 
par les autorités sanitaires.

En même temps, sa nature déterminée la pousse à partager et revendiquer ce qu’elle vit. 
Elle  pose,  notamment  nue,  pendant  sa  grossesse.  « Je  me  sers  de  la  photo  pour 
exprimer ce que j’ai à dire. J’aime ça parce que c’est immédiat et très saisissant. ». 
Résultat :  de magnifiques clichés en noir  et  blanc qui  font  l’objet  d’une exposition à 
Brighton. Un ami d’Alison, Marc Quinn, l’un des plus célèbres représentants des Young 
British Artists (YBA), fait jaillir sa silhouette enceinte de huit mois d’un bloc de marbre de 
4,7 mètres de hauteur rejoindra le  quatrième socle  de la  place Trafalguar Square à 
Londres. La sélection de son œuvre parmi six autres sculptures a fortement surpris, puis 
ému son auteur. Pour Marc Quinn, la statue d’Alison apporte de la féminité à cette place 
où trône notamment l’amiral Nelson. 



Enfin, un matin, c’est une limousine blanche qui s’arrête devant la maison des Lapper. 
Une  lettre  l’a  prévenue quelques  semaines  plus  tôt :  Alison  rencontrera  la  reine  qui 
l’honorera elle-même d’une médaille. La jeune femme pose avec son fils, sa médaille, ses 
amis devant les photographes. « Quand la reine est entrée dans la salle, à part Alison 
Lapper,  tout  le  monde  s’est  levé »,  commente-t-elle  en  plaisantant  au  sortir  de  la 
cérémonie. « Je crois savoir pourquoi elle se tient sur une marche légèrement plus haute 
que le reste de l’assemblée. Elle veut paraître plus grande que les autres. Ce n’est pas la 
femme la plus grande du monde, mais pour moi, elle s’est baissée. J’ai trouvé çà gentil.

                     



• Expo Marie-Pierre BLANCHET 

MARIE PIERRE BLANCHET/ ANNE BEILLEVARE

Marie-Pierre Blanchet est infirme moteur cérébral, son élocution est difficile. Elle a suivi 
des  études  supérieures,  obtenant  une  licence  en  Lettres  Modernes,  et  habite  à 
Montpellier  (34) dans un appartement indépendant depuis plusieurs années : "Je vis 
seule,  et  participe  au  Conseil  d'Administration  du  GIHP  de  l'Hérault.  J'ai  essayé  de 
trouver un emploi, ça a été trop compliqué". Malgré cela, Marie- Pierre Blanchet a une vie 
remplie  :  peinture,  écriture,  musique,  danse...  Elle  multiplie  les  expositions  de  ses 
œuvres, dont quelques- unes ont été vendues, signe de reconnaissance de la qualité de 
son travail pictural.

La voici désormais modèle, devant les objectifs  d'Anne Beillevaire. A 33 ans, cette 
dernière a repris un parcours photographique interrompu en 1997 par un grave accident 
de moto : elle, amputée des deux jambes au-dessous du genou, et son conjoint tué sur 
le coup. Avant, elle avait suivi une formation durant quatre ans, au CE3P d'Ivry (94), 
puis avait travaillé comme tireuse- filtreuse pour l'agence Gamma. "J'avais un orteil dans 
la presse, je voyais les planches contacts, les retours, les sélections, j'étais en relation 
avec les photographes". Elle a commencé à faire de la prise de vues et, influencée par 
son frère motard,  elle  couvre les courses de motos et  partage son temps entre  son 
métier et des piges photo pour des magazines. Jusqu'à l'accident, et l'arrêt de la prise de 
vues. "J'ai retrouvé le moral quand l'association Art Prime m'a contacté pour exposer lors 
du salon Autonomic Paris en 2004. Ça m'a incité à reprendre la photographie"... 

"Je  voulais  montrer  la  beauté  sans  le  sexe".  Lors  du  salon  Autonomic  Marseille,  sa 
rencontre  avec  Marie-  Pierre  Blanchet  va  lui  permettre  de  relancer  cette  idée.  "Elle 
participait à un défilé de mode, je lui ai proposé de poser, elle m'a demandé pourquoi, je 
lui ai répondu 'parce que tu es belle' !". Anne a effectué les séances de prise de vues 
chez Marie- Pierre, "pour m'imprégner de son univers et de son vécu". 



"Se montrer nue est tabou pour une personne handicapée, estime Marie-Pierre Blanchet. 
Je voulais lever ce tabou pour montrer qu'une femme handicapée peut être féminine et 
pas asexuée. On a toujours mis en valeur mon intelligence, je voulais également montrer 
que j'ai un corps. Je fais de la danse, la démarche est identique, monter que mon corps 
s'exprime. Un corps handicapé peut être beau et agréable à regarder. Quand Anne m'a 
demandé de faire des photos, j'ai d'abord pensé à moi. A mon image. Je voulais me voir 
pour m'ouvrir. En fait, j'avais peur de me regarder et les photos d'Anne m'ont permis de  
me voir. J'ai réalisé que je pouvais être belle. Après, quand on a exposé, j'étais détachée 
et mon corps prouve que le handicap n'est pas une barrière". 

Anne  Beillevaire  a  joué  sur  l'opposition  ombre/lumière,  une  manière  de  raconter  la 
personnalité de Marie- Pierre : "Au début, je n'ai pas parlé de ces images à ma famille. 
Mes  amis  ont  été  étonnés,  ils  m'ont  encouragée dans  cette  démarche,  et  après  j'ai 
montré les photographies à ma famille. Elles sont aussi pour ma famille, pour montrer 
que j'étais capable d'exposer mon corps même s'il est handicapé. Et dans ma famille on 
parle peu du corps, ça m'a beaucoup manqué, parmi elle j'ai du mal à me sentir femme. 
Ma famille me voit encore comme une petite fille handicapée. Grâce aux photos d'Anne, 
ça va peut- être changer"



• Expo Eric BERVOET

Eric BERVOET est un jeune artiste peintre que l’on peut qualifier de différent mais nous le 
laisserons se présenter lui-même lors de l’expo… 

Son travail est en tout point remarquable tant dans la spontanéité que la force qu’il fait 
jaillir sur le moindre centimètre carré de ses toiles.

Très productif, Eric BERVOET a engagé son travail pictural sur différents thèmes, nous 
nous attacherons lors du festival à montrer celui qu’il a mené autour de la représentation 
de  la  femme.  Vous  découvrirez  alors  une  œuvre  forte  et  un  univers  tout  à  fait 
intéressant…



• Expo Catherine CABROL

Nous aurons la chance et le bonheur de présenter la merveilleuse expo de Catherine 
CABROL intitulé :

En  Asie,  au  Moyen-Orient,  des  femmes  sont  assassinées  au  nom  de  l’honneur.  En 
Afrique, des petites filles subissent l’excision au nom de la coutume. En Occident, des 
femmes meurent sous les coups de leur partenaire au nom du plus fort. De la naissance 
à la mort, en temps de paix comme en temps de guerre, les femmes sont confrontées à 
un cycle infernal de dépendance et de répression dont se rendent coupables les Etats, la 
société ou les familles.

En 2003, le président Afghan, Hamid Karzaï, a amnistié vingt jeunes femmes accusées 
d’abandon  du  domicile  conjugal  parce  qu’elles  refusaient  le  mariage  forcé.  Dès  leur 
libération, certaines ont été mises à mort par leur propre famille, beaucoup ont « disparu 
».

En 2005, comme chaque année, environ deux millions de fillettes seront excisées dans 
25  pays  d’Afrique,  en  Indonésie,  en  Malaisie,  au  Yémen  et  parmi  les  populations 
immigrées en Europe et notamment en France… Cent vingt millions de femmes victimes 
de mutilations sexuelles vivent actuellement sur le seul continent africain, soit le tiers de 
la population féminine de l’Afrique.

En Europe, la violence conjugale est la première cause de décès des femmes de 16 à 45 
ans, bien avant le cancer ou les accidents de la route… En France, 5 femmes meurent 
chaque mois à la suite de violences conjugales et selon l’Organisation Mondiale de la 
Santé, 70 % des femmes victimes d’un homicide sont tuées par leur partenaire masculin.

Si toutes ces violences perdurent et se multiplient, c’est que trop de pays ont encore des 
lois et  des pratiques discriminatoires à l’égard des femmes… Le dernier  recensement 
réalisé en Chine en l’an 2000 a montré que le rapport entre les naissances des filles et 
celles des garçons était de 100 pour 119, alors que la norme biologique est de 100 pour 
103.

Il y a encore trop de sociétés où les religieux et les médias font l’apologie de traditions et 
d’attitudes visant à asservir les femmes… Le 11 Mars 2002, quinze écolières ont été 
brûlées  vives  dans  l’incendie  de  leur  école  à  La  Mecque,  en  Arabie  Saoudite.  Les 
membres de la police religieuse les ont empêchées de quitter le bâtiment parce qu’elles 
ne portaient pas de foulard et qu’aucun homme de leur famille n’était présent pour les 
prendre en charge… 

Et puis il y a encore et toujours la folie des hommes… En Afrique du Sud, des jeunes filles 
sont violées et contaminées par ceux qui croient qu’une relation sexuelle avec une vierge 
les guérira du sida.



La  violence  contre  les  femmes  est  un  phénomène  universel  qui  ignore  les 
barrières de la  richesse,  de la culture ou de la  race,  et  parfois même de la  
raison… En  matière  de  droits  humains,  c’est  le  pire  des  scandales  de  notre  
époque.

L’intention
Femme,  je  suis  concernée  par  ces  drames,  même  modestement,  je  veux  agir.  
Photographe, je demande à des femmes qui ont subi ces humiliations, ces crimes, de  
bien vouloir “poser” leurs regards un instant sur nous. Loin de l’image courante de la 
femme victime, je les incite à relever la tête au contraire, à nous faire face, à visage  
ouvert, avec pudeur et féminité.

Et dans leurs yeux, leurs postures, leurs mains, je cherche la beauté qui l anime, je veux 
leur rendre cet hommage…

Ce  n’est  pas  seulement  la  colère  qui  motive  mon  acte  photographique,  j’agis  pour  
apporter du soutien et du respect à toutes les femmes blessées, pour leur rendre leur  
dignité, pour prouver que la honte et la peur ne les empêchent plus de se montrer et  
quand elles osent témoigner, on peut les prendre au sérieux. Il y a des moments où 
prendre en photo, c’est prendre dans les bras. Ce baptême photographique me procure  
une proximité avec chacune, j’apprends des histoires de vie, j’entends des confidences 
qui  pourraient  aider  beaucoup  d’autres  femmes  à  retrouver  le  goût  des  autres,  à 
condition que leurs expériences soient racontées, que leurs voix soient entendues…

Chaque photographie sera accompagnée d’un texte de leurs témoignages. Si l’art peut 
inciter au respect et à l’amour des êtres, je me dois d’être une “artiste militante”.

Avec toute ma profondeur,
Sincèrement.

Catherine Cabrol


	Le festival Differ’art regroupe  des modes d’expressions multiples, des artistes « différents » (touchés par le handicap ou l’exclusion) et d’autres « solidaires », renommés ou à découvrir…. Ce festival est également le lieu du lien social  mettant en avant des associations et des initiatives visant à combattre l’exclusion et la discrimination.
	 

	Aujourd’hui, nous sommes soutenus par les organisateurs du Défistival dont la 5ème édition vient d’avoir lieu à la fin septembre 2007 et qui a encore réuni des milliers de personnes. Ryadh Sallem, champion d'Europe de basket en fauteuil, membre d’honneur de Differ’art et président du Défistival souhaite voir ce dernier s’exporter en régions. Aussi, le festival Differ’art en est une première déclinaison régionale.
	La culture et l’art au service du lien social
	Differ’Art est une association née en 2005 de la volonté d’artistes et de personnes handicapées, de militants d’associations sociales et médico-sociale, qui défendent et soutiennent l’idée suivante : promouvoir la culture et l’art au service du lien social.
	2. L’aide à la pratique culturelle et artistique.
	3. Favoriser l’accès des personnes en situation de handicap ou d’exclusion, à la vie culturelle.
	Il s’agit de proposer des accompagnements personnalisés à des personnes en situation de handicap ou d’exclusion sociale à des manifestations culturelles ou tout autre spectacle (sorties au théâtre; cinéma, concert, etc.).  Dans la mesure des moyens obtenus par l’association et grâce à notre partenariat avec « Cultures du Cœur Nord », ces accompagnements sont le plus souvent gratuits et s’adressent tant à des particuliers que des bénéficiaires d’autres associations ou établissements spécialisés.
	4. L’organisation de manifestations culturelles et l’organisation du festival Differ’Art


